
LIEI CANARD

donc Y Etos-vous malade ? Vous ar
rive-t-il quelque chose Il

-Il ne m'arrive quo ma femme,
et c'est assez, Madamoiselle, sauvez-
vous.

-Comment, wmnsieur, me sauver,
CI pourquoi nie sauver ? Mme Mélin
yu'derit de venir cls elle ot ino fait
prier de l'attendre ; elle rentre et elle
miie trouve à ses ordres, il n'y a )ion
que de fort naturel.

--'Vous, n. cimprenez pas. madle
lioi%!'ll,,. miais au nomi du uic], al' z-

vous ', n ?
-Monsieur, dit Mille -r*'r en .

dirigeant vers la porto, j lo veux,
bicu, luais js vais dcmandur à cotto
dauo l'explication de ce qui se pas-
se.

-(ardcz-vous-cn bien, iuadeuimi-
ille, vous et mor;i tous serions per-

dus.
-Mais, monsieur...
-011 mon Dicu. je l'entends ; il

n'eht plis temps que vous sortiez.
elle verrait que vouz venez d'ici.

-Alors ju vais rester.
-Ah I tentz. tentz, s'écria Môlin,

comne illuumind d'une idée subite.
Entres ici, et il ouvrit l'armoire qui
donnait chez 'T'hiémîistoele.

-Mais, mnorisieur. je ne veux pas
line ac'her, je n'ai riei fait de mal,
je no ma cacherai pa.

.--Caeez-vous. mademoiselle, ca-
chez-vous.

-- d ne veux pas mrio cacher, mon-
Sieur y

Mais la terreur de ïMélin était si
prefonde, que Mille *** commançait
à ce avoir pitié et qu'elle la parta-
ge', quand, à un oonp frappé à la
porte, elle le vit chauc. ler et perdre
lialelme; alors iiil, .i tremlaatc
Llle-mume ruai bavoir pourquoi, elle
sît laissa liouser entre les' deux por.
11.8 et entirmeî,r.

Mile n Mélin, ca,' c'était elln qui,
ayant manqué la voiture, avait re-
noncé à sou voyage et avait fait snu-
lement quelque visita avant do ren-
trer, Mme Mélin comminçait à frap.
per plus fort.

Mélin s'était remis devant sa pla-
ce, c'secyait de J'ri donner, mais sa
voix chevrutait. Il cria ; La clef est
ù la porto,

A suivre)

La Royaute

La lutte pour ?le'tion du citoyen
qui doit personniâior St Louis, dans
la grande procession du 24 juin 1884
est à lit veille dn cowinencer. Il y a
trois candidats sur les rangs M. Ho-
racu Boiscau, marchand de nouveau.'

M.~~~ ~ 'NhrU 1 -

MONTREAL, 3 MAI 1884.

Le CANARD parait têiti les samedi%. L'abonne-
ment ait de 50 cealls par année, invarableet
payable d'avarice. Dune pr ¶end pas d'abonne-
ment pour mios &unan. -Noula vendons aux
agents huit centins la dousai., payable tous leu
mois.

Viligt pir cent de commission accordé à toute
P1>rSOisf " U nous fera parveir une liste de
cIn abo°nez au plus.

AîîeOnCeS Prilnière laSertioîî, Cenisis Par
ligne: chaille iMertiol suIîS&îUCUbe, cinq CentirîS
par ligne. CondiLioîs spécial.s pouries annonces
ilong terme.

oits. A. Ji. is iIaverlmill, lass.
est autorisé a prendre des abutnnements.

No 2 Rite St. abriel.

1. E. S. Mazurefte, de Stansted,
eh. autorieé à prendro des abonne-
uenit et a louner des rcuE pour
nous.

Nos PimIes
Le tirai'e du dernier numéro du

COmuml i il9 avril) a cu lieu chez
MM. Ilérert & Lomieux, ecanteurs
de la rue Ste Catherine, au milieu
d'un inmenso concours do personnes.
Voici ls numéros gagnants :

Premier prix (dix piastros)

I.Luâème pîix (cinq piastret)

15218
1rui.iùii . u piastre. ..N. 15315
Quatrièe prix.r.. . 15339
Cinquième prix... " " .. No. 12473

Septième prix.... " " ... No. 1.
tiu meas inrx..Cmnquanîte guits.No, 12033

onzuime Prix... " .. No. 8699

Djuuzièmie prix.. ' " .. No. 8736
Treiime prix... ' " .. No. 12303
Quatrinie prix. " .. No. 101
Quinzième prix.., ' . .. Nu. 15309
Seiième prix. . . .No. 6891
Dix- septième prix." " .. No. 13207

M. J. Coilltto, l'heureux posses-
seur du Canard No. 15218 gagnant
la primo de cinq piastres, se trouvait
dans la salle et la dito primo do cinq

iastres lui fut payéo séane tenan-
te,

Ce Canard avait été acheté chez
M. P, O. lérat, '6J rue te Catho-
rine.

Les nuai6ua auivants du 12 avril
ont ôté presunmdL au bureau ut les
primes unt otc payoud.

CHRONIQUE

De pi. trois jours, un spectacle
des Vins attendrissants n'a cessé do
frapper nos regards. Impossible de
sortir sans mettre lo nez sur une pail-
lasse ou sur un amas d'objets plus ou
moin infoñnes entassés pêle-mêle
dans un fourgon quelconque.

On a déménagé. Quelle jolie chose
que lo déménagement et comme c'est
bien inventé I Chacun sort de Es mai-
son avec ses dieux lares, ses ahau-
drons, ses ferrailles et ses meublea 
on se promène dans les rurs avec
tout cola, pendant quelques heures,
la plus souvent sous une pluie bat-
tante et l'où va s'installer dan la
maison de quelqu'infortund qui en
fait autant. Pourquoi . je l'ignore
et sur cent personnes qui déména-
gent vous n'en trouverez pout-êtro pas
dix qui vous diront exactement pour.
quoi elles le font : De plus on choisit
toujours, ou plutôt on a choisi la
premier jour do mai pour accomplir
cette grande affaire ; probablement
parce qu'il pleut presqu iuvariable-
ment oc jour-là. Que diab.e I il faut
bien se donner un peu du misère 1 Ce
n'est pas toua les jours quo l'on trou-
vo l'occasion du coucher sur un ma-
telas humide, et de payer une ving-
Laine de piastres do réparation à l'é-
béniste, j'allais dire au 7?meLbilr.
C'est très heureux que je m'on sois
aperçu à temps, car Cyprion m'au-
rait rodé de la belle manière. C'est
qu'il n'y a pas à recuilr, le déména-
genm.t n'ebt pas une chose quo l'on
remet au premier beau jour ; il faut,
que cela marche. Un individu attend
que ,ous sorticz pour entrer, un at-
tre pctae celui-là de la même Ifçon
et lt chaina du inaiheureux qui chan-
gen du dumiaila sO composao peut-
être de cinq oents personnes qlui ne
pourront bouger si vous ne partez,
0'est plus fort que le destin. C'est
comme la vague qui pousse sa voisi-
ne Ct dont l'ondulation s'étend d'une
riva à l'autre. Bref, la déménage-
ment est presque toujours une folio,
mais e'est une folio incurable tt à
moins do réformer complètement lo
genre humain, il no faut pas songer
à l'abolir.

Je m'amuse prodigieuoement da.
puis quelque temps à voir Butes,
Lusignan ut Cyprien s'engueuler mu-
tuellement dans les colonnes hospita-
lières du journal à Beaugrand.

Luaignan prétend que bazar est
français et quo s'il ne l'est pas il doit
l'être, Bnies préfère hermesse et Cy.
prien avoue 5U'i1 ferait des bassesses

l'on viendra me dire apies cola que
le gouvernement des Etaits-Unis est
une institution bienfaisante 1 Je pré-
tends au contraire que ceux qui le
composent sont des gens cruels, bar.
baros et sans pitié. Pauvreshôteliers 1
Peut-on maltraiter de la seite une
classe aussi Intelligente et aussi ulilo
à la sooiété ? Il est bien vrai que parce moyen on arrivera probablemont à
réduire le nombre dos ivrognes ; l'ou-
vrier pourra désormais rentrer chez
lui le samedi soir aveo son argent
dans sa poche et donner du pain à os
femme et à ses enfants; mais il n'en
est pas moins vrai <que gela va faire.
un tort immense à ces braves bûte-
licra. Ici nos gouvernements sont bien
plus humains que cela, et les débi-
tante de liqueurs sont lours enfants
gitds; ils les entourent de toute ci-
pêeo do petits soins. Non seulement
ils leurs accordent uae licence, mais
ils leur en donnent même doux, une
sous la loi fédérale et une autre sous
la loi provincialo. Quel excès de bien-
veillance I quelle vagesso et quelle
prudence 1 Si l'une est annuldo,l'autre
subsistera, et le nombre dts licenus,
au lieu de diminu.r s'augnentera.
Les honnêtes gens se plaindront bien
un peu, mais les aubergistes seront
enehantés et cela vaut mieux, car co-
la rapporte davantage.

Réjouissez-vous done, pochards,
vous avcz oraint un instaut d'être rd-
duits par la tamina, mais grâe au
gouverncment modèle qui nous régit,
vous vivrez encore de longs jours, car
(a loi vous protège.

* *
lot du la fin :

La scène se passo dans un magasin
du Montréal,

L'enployé vient du recevoir une
pièce du cruquante cents qu'il dprou-
vo, on la faisant sonner sur lo comp-
toir,

Le client.-Quo faites-vous là J
L'cmp!oyé.--Youu le voyez, mon-

sieur.
Lu uicnt-J n'aime Pas qu'on

exanau aussi minutieusement l'ar-
gent que je donne.

L' umupuyé.-.Mai, monbiuur, cette
pièce peut ôtro fausse '

Le client.-C est préoidmuunt pour
cela, jeuue homme I

JEAN-SANS-PEu.

orrcspondance de Ladùbache

Rlome, ler mai '1884

Mon cher Canard,

.Ma derniro lettre a été dcrite un, , ourssa, ono oer, et Ml. Njo. 1863, M,. John Galli, coms a propo uÎs d o.. de urnmer ne me- àl " àcu-I M 011 ret 14. IN. 1.035 Di jen uiii coa A rops n br. v Deni - peu à la hâte, à cause du petit espa-Lallemand, marchand de la partie mergant, 67 rue St Constant, Mon- tonne pas, il a toujours aimé los cho- c quo tu mu donnai sur ton jour-ouest. La cabale est des plus actives créai. ses sales, et le mot foirc étant à dou- c. e m , do su on ur-
deux côtés. Nous engageons nos %rmis ble sons devait nécessairement avoir uel.aJtreL dt done oyque
à enrégistrer leur voix on faveur do M ses préférances Je ne m p ques autres détails sur mon voyage
Boisseau, qui saura remplir avec No, 17071, M. Eugène Lane, pas sur cette question délicate, mais a lort,
avantago lo rôle qui lui sra dévolu, 180 lino iuharduon, St Roch, Qué- je mc permettrai de donner un con- Saint Loère je ma muis rendu sur l

La majorité do M. Boisseau sera, bec. - · seil à ces réformateurs de notre bel- Corsa le oro eo b la rue Lotre-
dit-on, très forte, car ses amis dà le langue. Au lieu de s'amuser à des Lamo de homo. eJndu pî ès do la
ploient beaucoup de zôle et d'activité ~ bagatelles, au lieu d s'échiner à fen- Dame d rayan , edu p i dea
pour assurer son tri ompho. NO. 10I805 M. Wm. Lanahau, pho- dre des chevoux en quatre, ils de- colonne une espèe de

Vive le Roi l tographo 51 Rue St Vincent, Mon- vraient s'entendre tous les trois et monument .ison qui a bien besoin
trcal, cntreprendre une croisade contra les d être radoud j'ai allumé na pipe,

-- circulaires dotnor pbi etin 0 inouis assis sur une grossec
cnrculurvindont notre publie t in- pierre et jai commecé à jonglerUln vlacamre vu douheir duire fI 73ý11 esté. nue ce qu'il mu retait il t'aira peu-Uand la chainbre d coucher 17738, M. James Paré, col- Pour leur venir en aide dans .c ant ou ' jour a R aep,

Le mari N'évei-le et s'aporevant do uie, b0 Rue Payetto, Muutruaî, travail ingrat et pour leur faouiîer 'u a lqoo u
c' qui se passe il poussc sa fmme et la besogna, nous avons fait venir a une tapa sur lopulu. Je na virai
lui dit do manière à être entendu du No. 603 l juscph Pep, 73à grands frais un magnifique diotion- un reconnus une aucienne connai
tôdeur- nocturne-. No teal0 , Mo Juep Ppu,17½a _q. a otanus huno ancn connrl .i-Sophie, passe mni mon r'evol- Rue Mont Noalntraare a6onquinfraçai, que nous banco. U'atan 1 homme du cour .%u-Sohi, ptw mo mn lavl-tiendrons à leur dispobîtion. Cardial diSméoni. Il ina dit comtatver, Allons, savants linguisios, dévouez- çar .Ladbauch , i vas venir avec

-Lu voici, répondit Sophie trein Lu prochani urage tJanard au 26 vous et prouvez à vos concitoyens que moi pnadre une, gotute dei a
blant do tus ses membibes, uais jO avrij aura neu litau îes salles d'n- ous voulkz dollement leur rendre v«." ,rnO, quine n. t'ue j iasat
un craie pas qu'il suit chargé. ean au MM. 11dlterI & Lomieux, 527 service, la Mdit 'ju lui ropondis: Cuil

La voleur neu voulut pas Cn entn- nue 8w Catherne, lundi pr-chain la as di relus. I luis Y.
tire davantage. sahant co mbien il à de Mai, à 8 heures du uoir. Je lis dans un journal françaispu- 4'uti uidiec damn a'uberge la
ain es à feu, mme quand alles ne bid aux .Ittats-U ni, l'annonce sui- plus proche ut cous nous attabjâmes
t'ont paint b;igas., il se lidta do TtsTnota îuiï..-4 y a salle comble vanto qui m'étonno au tupimo degré ; devant uane chopine. Lu domestique
prendro la len. tous les apres.midis et tous lks soirs au 'i A partir du premier jaur du mai du <ardin-ai parla le prouur ; i

Telstre Royal. A prochain, les hôteliers ce cette vtuîa me dit; Mon maître a souvent parlé
Les reprsentatiuns à o centins main- no tiendront que du l'cau à boire. Pas de toi. Il m est demandé bien des

.Ctiennent tour popularité. Les gymnastes, de licence 1 » liu punriqu»i tu ne venais pas jaloiL Sj'udicat Ctiadtun Drapauis, elntcu, danseurs ei autrs aitistes O nt.il pssib o dan unu ville avec iui bur les affaires du Canada.Dupait; q' cie. M itupuitd »U Drap 1wus di: pieuiire for. Rien d'immoral L i.i usbuqodt n vu1
2s'uir, spiotalement pour hab.illemont dans ces lpr1entations. one mùrc peut y prçsquu aussi grande que Montréel, - .00i', raon aan, lèpundisje
dn ,Prioièxo Cuotiinuaioc. conduirc e fille, il n'y ait pas uoo wculu iioun'e ? Erî ce qui su mi Qudbuo vt tolle- Lad4bauohd.:

ilw.l je5

ment sérieux que j'ai jugé à propos
d'on parler au pape en personne.
Pareoqu'il vaut toujours mieux- s'a.
dresser au bon Dieu qu'à ses saints.
Vous autres Romains, vous ne vous
figuros pas du tout o quo sont les
Canayons de par chez nous.

Lorsqu'ils ont un parti pris, ils
ont de véritables tOtes de pioches
Oomme je dais n ça n'ira pas plusloin jo vais to o es ochoses que jene dirais pas même à notre Saint
Père. Donne moi ta parole que tu
n'en parleras à personne dans la
Cour.

-C'est oorreot, parle, mon ami.
je te donne ma parole d'honneur d1
gentilhomme:'

Lorsque je t'aurai laissé, ni vu,
ni connu, je t'embrouille.

-C'est parfait. Ecoutc bien. Je
te dirai que les Canayens ne su
mouchent pas du pied. Quand ils
prennent des " shoers " an politique
ou en religion, c'est bien diàoicile do
les ramener dans le chemin droit.
Notre Saint lère a au la bonté do
nous envoyer un commissaire pour
régler la chicane entra les universi-
tés Lavai et Victoria. Eh bien,
croyez-moi ou bien ne croyez niat
pas, malgré tout lo respect que nous
avons pour le Saint Siège, les amis
do Lavai et de Victoria étaient dé-
cidés à no pas démordro de lours
prétentions. Du moment que les
gens de Laval ont appris que le
rapport du délégué no leur permet-
tait pas d'dorapoutir la sucoursalo du
Victoria à Montréal, ils se sont mis
à brailler comme des veaux. Un.
gazette do Québec a été jusqu'à dira
quo le commissaire de Rome s'étaiti
maissd influencer par Mgr Taché
pendant qu'il était en pension chez
los Pères Oblate, à côté do l'église
8t. Pierre à Montréal.

-lt toi, Ladébauche, crois-tu quo
c'est le oas ?

-Pas la mietto. Si l comniissaite
avait passé son temps à Québce, ils
auraient dit qu'il y aurait subi d'au
tres influences, dîi on m'avait conaultd
sur la résidence du ommissare, j'au,
rais choisi nu bon hôtel à M-ntréa ,
où il n'aurait ou à subir l'influcnc s
do personne. Je l'aurais fait pensiot..
uer chez dos bons canayons comae
moi, dos gens parfaitemons inddpuî-,
dants sur la question dcs univurmités,
J'aurais conseillé au commissaire do
peusiunor à l'Hôtui du Pouplo, st:e
la rue du Bord de l'Eau, à l'Onsoigto
du Coq. Là il aurait été ti naquit c
et personne n'aurait trouvé à redire 1
son rapport.

-Ah oui dà, oui Ics eanaye is
dont comme ça J

-C'est ai bien le cas que je w
suis rendu à Rome cette semaine ua.-
près pour avertir Notro Salut 1>r
qu'il partait quelqu'un do Qudb -o
pour venir se plaindre a lui du ra,,-
port du commissaire. £aoi qui au t5
toujours rempli de respeet ppur ia
autorités, comme tous mes c , npati -
otes religieux et bien pontats, j. .i
ma façon de panser sur cota allait J.
Notre daint Père n'écoutera pas do
nouvelles plaintes et il fera bien.

'£nez, il faut que je vous lu di,
nous avons trop de papas on Canada,
le Sénateur Trudel est un &pù, i£,
Tardivot de la Vdritd an oui un aut&c
ainsi que M. Djailets du Jourt dl
dews T4iai M&uierca. Il est tupi de
mettre ordre à y 4. Le Sa-nit Fu;o
me l'a dit. Les plaignard, mauge-
tout leur soupe chaude à lRmo.

Attendez encore quelques seuai.
os et vous en appreoirez do

belles sur le couepte des gens dle
'.avat. J'e ne vous dis que ;. Lb -,
ro s'avance il faut que je iu'Onb t -
que punr l'Angleterre où Mad1as. i
Victoire m'a l'ait appeler î.u.it aIt st
res importantes.

J lie moi adieux à mou niai e
j'allai unsuito à mon hôtut giuur pru.
paror ma valise.

Tout à toi


